
Service diocésain pour l’œcuménisme et les relations avec le judaïsme 

Je suis en charge pour le premier depuis 7 ans, et, depuis 4 ans pour le second. 

Avec le père F. Montagnon, nous avons démarré une petite équipe qui n’a pas existé 
longtemps éloignement, déménagement… 

L’œcuménisme n’est pas, à première vue, une urgence et j’ai toujours des réserves pour 
« appeler » devant les besoins si nombreux d’autres services. Nous savons, cependant que ce 
n’est pas une matière à options puisque le Christ  a prié et nous invite à prier pour l’unité des 
chrétiens afin que le « monde croit ». 

 Ce service a ceci de particulier qu’il faut travailler en interne et en externe avec beaucoup de 
personnes  ou d’églises : 

Une Communauté réformée qui a traditionnellement de bonnes relations avec les 
catholiques, 3 églises évangéliques sur Nevers, l’une avec qui il est agréable de travailler, les 
deux autres refusent tout contact. Sur La Charité vit une petite Eglise évangélique. Et sur 
Cercy la Tour, une est en pleine expansion. 

 Côté orthodoxe, c’est un peu à géométrie variable, mais des contacts existent. 

 Avec ces différents chrétiens nous avons depuis quelques années des R. V. : 

                        La semaine de prière pour l’Unité, 

L’annonce de la résurrection à 8 heures du matin, devant le palais ducal, le jour 
de Pâques, 

Depuis 3 ans nous nous retrouvons à l’automne pour prier pour la sauvegarde   
de la création, à la demande de la KEK. Ce rassemblement n’est pas encore très 
connu.  

Une association pour la diffusion de la Bible, l’ACOPREBI, organise tous les trimestres une 
conférence biblique à 3 voix, catholique, réformée et évangélique. Nous proposons aussi des 
expos bibliques, picturales, à partir de belles peintures, une fois à Decize et une autre fois à 
Nevers où sont venus des jeunes d’âge scolaire. 

Un projet de voyage œcuménique, en Israël est en train de prendre forme ; il est prévu pour le 
printemps prochain. 

Une émission à RCF , une fois par mois, permet d’interviewer un frère baptisé et de 
commenter ensemble un psaume. 

Les relations sont bonnes, mais je me trouve un peu « seule »… 

  

  



  

La Communauté juive est très peu nombreuse sur Nevers, une petite vingtaine de personnes, 
sans rabbin et sans synagogue ; le président fait venir des juifs de Paris ou de Dijon car à eux 
seuls, ils n’atteignent pas le miniane (nombre d’hommes requis pour pouvoir prier) lors des 
grandes fêtes 

 Depuis que la session DAVAR, session de 8 jours avec des théologiens juifs et chrétiens se 
tient à Nevers et que les juifs de Nevers sont invités au shabbat, les relations sont plus 
nombreuses et plus faciles. 

 J’essaie d’envoyer aux paroisses des documents venant du national lors du dimanche de 
sensibilisation au judaïsme  en Septembre. 

 Personnellement j’essaie d’aller aux formations proposées par ces services désormais sous la 
même tutelle épiscopale et j’en ressors toujours très enrichie ! 

Le colloque de l’ISEO (institut supérieur d’études œcuméniques) a comme thème cette 
année : la réception de Vatican II 

 Un dossier d’Eglise de la Nièvre sur le judaïsme est prévu pour le mois de Mars. 

 J’aimerai faire plus et mieux. Sans doute devais- je davantage communiquer avec le service 
de catéchèse, avec le responsable de la pastorale des migrants qui rencontre des roumains et 
des  arméniens et, bien sûr, avec le service communication du diocèse. 

  

       Geneviève de Balincourt 

  

  
 


